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'- vatr« qiMstioa r««alu saas dout* 4*aft 
wcktftnl qur. K'II M gAMntkMJt. pourrttil im 
contrarier ARaonraiuoDtJlioMirtMo M.Mélia* 
Mt iQlwrcnu CD faveur d ua r)f nhMwlB da 
• bloc • contre UD repubii-ain r»lboU«ue qui 
•St no^e ami. Maia ii oo faut ^aa •'•aalariner; 
J I'agH d'nne quesuoD y>*T*omm^Um %m\n le 
Ji«r d«i pruffttialftteii et n«tra ewulidat; «« j« 
.•ax eroire qu« le cas rester* laolè. 

Lep«rUprofrre3M''ieca*eerklt,%urv8:j. il'avodr 
•ucuoe r«i4on d^tre «a d^bore de-la mnJortU 
IBinist4rtalles*l)rennn<:Éil a •léffn.lre la lilpile; 
c'eat pourquoi noua DP noua préoccupons paa 
aatrement de i icrtdenu 

Un ami du général André 

Kotu avons annoncé que le colonel Sor* 
rail, rommandont l'Ëeoie tlo SainlMiiixent, 
davail rem|>Iarer ira» du f:>mt*ra] Amlré la 
général Percio, cuiurne chef de cabinet. 

I: &'eai fti(rn«l4 & i'attetitioQ mimstérielta 
Cr cet orjre du jour qu'il a piis è ta suit* 

l'ordre du jour du gêuéral Peigne, inter- 
4tuut aux Irouoas de son commandement 
do fr<^uenter las cerclas catholiques : 

A celte occaakm. romme il n'y a pia. * 
•aiat-Maixaot. da aareta cathoUijae a« vraed 
ioor. le lieaieaMit-caftwMl croit devoir pr«cia«r : 
Il aa toMrera aoeuoa réanioa daoa ua local 
quelconques oerdo ou aoo. ■■ cette rduaioa asl 
faite oo dirtffée. oatenaibleiDeal ou non. par un 
eeoléaiaaUqae oo un dvll prenant les lieu et 
plaça de l'eccléeiaaiique. que lea militaires s'y 
raodeat aaaamMa oo laotainent. 

L^aariê «baolue 4« remplir   nés devoirs reU- 
fieiiz. I><^r«aae aiJM>kiie de participer à la coas- 
vituticia a'un fuyer da rébellioa et d'obacuran- 
Umne vooJu. 

Tout fiave. aous-orHiJier ou aoldat, qui ne se 
BA>r:uerah pan  à cet  ordre  sera   puni dâ 

qvinze toura de prison : '     ' 
joan d arr4t de riguear. 
Svinze toura dé pnson : tout ofllcier. de quinze 

Il taut ramarauer que, d'après le» règle- 
ments, il ne lui appartenait pas de Tutre 
«xécular l'ordre du jour du général Peigné. 

Il a usurpé laa rfroita Ju comœaooant 
famat da saioUMaixaDt. 

LE GCNEML O'CONNOR 

Comme noua l'avons annoncé, le général 
(yConnor est placé, sur sa demande, dans 
la pofi>(iun de dispooILtltté. Mars il parart, 
d*api'é« un de ses ainis. que le gi^nt^ral n'u 
pâf eu jTtiuîre ral&on a demander sa mjse 
Vi d]<!i>onil>ilii« que la désir da ae reposer. 

Il aurait déilfi^ à c«t amj : 

J'KI psssé dtx-sept aaa hors de France, en 
darn.cr lien, neuf aoa an Alférta. et depaia le 
nota da ial« j'ai demaaéé au cmvemaar gA- 
Haral'VAv9artv~vB reinrer' j»i oeaeMi'va va^os. 

^JL^res beèu^oiiv de n^octiUous. le goaveme- 
i.«frat arslt i^:c«ptê. sur ma pro;'ot)ition. de 
,ir«Mlr« daaa la duti-Oranaia toute?* las maaaraa 
da saeartU doal ^ avais ladtqud la aôcaasllé, 
lea iiiaaaiin'- réeonts n'ayant doaaé raison. 
^nêtm artnalia aon^ raiU ou an vota dae- 
eaïayHsaemeni 

r nan—lMlinn Inin iiitilii^"! d'AT» Sefra, 
de tÊçtm % aa qo'etta poisaa aa sumre a etla- 

^ L'oenipatioa dea poalea cxtdrMera pour 
aaavrir la Hgaa de co««anlcaUoa a rouaat: 

•» L'dIaMIaaemaai dea Ugnea lAlégraphiqaas 
•■tre laa postes ; 
^ L'urgaaiafttion al l'équiraïuent da deux 

eorapagiit03 montées. 
Ce aont lé im ^atra poiala priacipaox de 

Mite défiaaad«Mlatad-Oraaais.at iefOcacite 
«•tear wè^iria a'eet ddé* révéMe par la eaaaa- 
Mes daa a«*w d* piUsia airiauK et dea Inoor- 
#aM MpaMaMas da haniiaa umrocainea. Je 
aaHnapM de la queyl^on du MacQf..av^ÀP^^ 
aaa 4«aaH«k poUligaa A tiieiire à part cl umt 
|e B'avais pas A m'ooeaper. 

Daae mê aaadtliaaa, niea aHorU ayant 
abouU.ie poavala daaandar è reoIrar an France 
alialtaM àééalarar f«a»al esprit danimoAiU 
aem'a aaaaaeAdeaiaader M">iise«adisponibi- 
lilé aa aiialaUa da la Ouarra. Je uena, tevt au 
oomiÊtif, A dif« qua je aa pola qu être r*oon- 
aslaaal aa cadrai Aadr* de m'aToir appelé 
ui aaaanandâsoaDt d'une des plus brillantea 
eldea plas rwtMfchéea dirigeas da France, 
ealla du Mans. 

Js considère, mémcoatU aomiaalioa eomae 
aaa réconpaaae de iMa aervieea. Uala Je dé- 
sira ne aepaaer. Daatra part, ima abaence 
tKp aralosfée éunt iooompaiible STac la cnm- 
aaMMead d'aaa telle divisioa. j'ai toot sim- 
plaaMMl daaaodé A dira aie an diapoaibtliM 
peadaal data on troia MOU. ce è qooi la ai- 
aiatr* a Man TOOIU aoasaattr. 

La gdairai {yCoanor compte T07ager 
pcBdaal qoalqttaa iDois et reprendre ensuite 
du sarrice. 

TRIPOTAGES RADICAUX 

Sou9 ca tltr«, le Jouraal l'AUaet iiooac» 
les agittetatiils de la municipa/iM radicale 
at raiDKIiirielle de BoUbrt. et rCclairCom- 

lOBT DE K lÂRfflOM 
LA Tis da U. Harinoal. dont nous aanon- 

ei'^ns hier, la mort. A l'Age de 81 ans eet un 
exemple de oa <iue pent obtent' une voloate 
optniàu-e misa au service d'une indomptable 
énertrie etd>M labeur LeafAace et la JawMiae 
de Marjnml tarent des p!>:s twmMes. 

lIiPt'^Yte. qui devait hud >rer aa lamllle. fut 
l'iiit i!.i« dfx ?nrhnt< duii (c-n'li^rme A la laitle 
giltsDt^sq lie i|iii luult r.iit la caai!>ai{[ie de 
Riisste. 

l'tnir aovloger If; menafia que laa aliargaa 
at-cahleat. le Jeunu Mar.noni «iit confié t tins 
tante qui liahitail prée île Melun. Quaad il a 
10 ans, sa mere lui dit : • IKi as i ége de gagaer 
ton pain. VA '^drder It*-* vaahc* •. 

«retoiteat aoos la Mouse, sa moreeao de 
pota bis daa:) ï»on b)a<tiie. il m6ne las Taetkea 
Aux {-liain[>â. 

A H ans. ameaé A Farts. Il rent étns méca- 
Bioton, ot entre comnio apprenti chez un ouvrier 
rn ciiainhre qui falKique des composteurs. La 
Jeune apiironti ne tsn!(> |iaa à entrer dans un 
plu^ prund awtier. flip/. un fnhricanl de ma- 
eblncs a impntuer. Il prc*;sent les niadiQcations 
qae l'on pourra apporter A ces machines. Bfen- 
tû: il sera inventeur. 

DcjA 11 rév« ■ Si j'aTsIs 1 no fraaca de 
raalea. je piourrais consacrer tout mon temps A 
des recberchea utiles Mais il est fou d'être 
si présomptueux. Je a aur^i jamais 1 800 francs 
dereatae! > 

A dix-huit ans, il ga^aa t f^. liO par jour cbaa 
aon patron. 

A il ans. Il perd son p^re et toucbe sa part 
d'hèrttoge: .afr. 10. 

A 1 r.xjVMition universelle do 18C7. il exposa 
ses pram:èrea machines perfeoiionnées. Et 
qu étaient coiles-lA auprès dea admirablea 
agents d'aoj «ord'huit On se souvion-i. à ce pro- 
pos, de !uj avoir entendu raconter h lui-niéme 
Sun entrevue avec l'éditeur Firniin-Didot. com- 
miseaire impérial de In sei:lion d'imprimerie. 
qdl était chargé de distribuer les eniplace- 
roent». 

— Que comp'ez voi-s exposer? lui dit if. Fir- 
mia-Uidot d'ua ton aAscs hautain, en toisant le 
petit mécanicien — et quel emplacement vous 
fnut-il? Aurez vous aisez d'une dizaine de 
mètres 1 Ne aoyea pas trop gourmand, aous 
soiiimes paovros de terrain. 

— Je compte exposer trente maohinaa ! ri* 
pUqua aérement M. Marlnonl. 
« Trente presses ft bns f 
— Noa paa. trente pi-esses méoaniqvea. 
M. Firraln-bldot le regarda avec atapaor Loi, 

le grsDd impi-irocur. ea était anoora aux 
• preitses é bras •. 

—o— 
M. tiarinoni se souriitt toujours quil avait 

été ouvrier. 11 y a une dizaine d'années, deux 
personnes étant aMécs le trouver pour lui de- 
mander d'ouvrir dans son journal une sou^- 
crlptioa en Faveur des onvrtors de la n^nc de 
Monthieo ft^^int-Etienne. quidésiraient acquérir 
celte mine que les ^r'>priétaires étaient a la 
vadla d'abaadoaaor, M. Uarinoui trouva la 
tfSBtaUve intéresaaate et s'en-juit de la somme 
dont \<i-i minf>ur<t avnient besoin. 

— Il leur r.;'iUrait C<0<.<u ri&.ics pour sr-hcter 
la mine, lui fut M répon<)n. 

— Eti bicatces joooo francs je lea ftjurnirai 
mii-mi'me a.:x (ouvriers, dùclara sans hesilar 
U. Uarinoni. 
- Ainsi fut hit. ai qa^uaa Joura apréa aa 
créait la Uiue aux mtaeara da Uoathieu q<ii 
Tait vivra depuia de nombreux onvriara et leurs 
familles. 

AU  TABUEAU  DHOf^NB^R 

M. da Roqtiereuil, iDAire de Plougreseant 
(GOlas-âu-Kord). dont nous avons aonoocô 
la fuspeo3ioD par le préfet des C6les-du- 
Nord pour avoir replacé & l'>cole le cruci()x 
énîerA p.nr tes subordoofiés de M. nniimlé, 

A-rtftt aé'yWr'WtttfimiRite cfMiïgi!efen rdTO- 
cdllon. 

L'ÉLECTION DE CHOLET 
M. de Maillé, qui Tient d'être élu ddpuld 

de Cholet, adreaae une lettre da reoierei*- 
ments à ses électeurs. 

RQ voici ie passage principal : 
Apré4 avoir p-ntcaté par vos actes eoatre 

l'étranglement de voa lioertcs. vous avas ap- 
porté uae nouvelle et iioposaata prateatatloa 
par vos votes. 

Vous avQz sigoiOé an pouvoir Qui nous op- 
priOM et aux axecutaata de sas basses ouvres 
que votre indépendaaoa de caractère ne fai- 
blissait pas. 

A ceux qui, A leur exemple, prétendent asaer- 
vir vos uKUiCiAUtsas A vea ïniérétH. vous avaa 
donné une rudo le<;oo. 

Les tracasseries administraUves qui se sont 
maKipUéaa ont subi ua piteux ecbec. Voua y 
avaa répoada ea doaoaal. a«x adveraairaa 
d'une adminislraUoa aactalre, uae ma^onld 
qui ne se lautsa pas eatamar. 

Vous êtes des précursears dans la vuts des 
révoltes légales de la France libérale outragée. 

Il a été pr»nTéq:ie le maire doputé Sehaeldar 
AtlsaU ^^w par la commune les frais d'orge- 
abtation des npnihes offertes, lea leadamama 
d'slet'iun. aux apaohes qoi terrortsaieol la 
ville, prouvé éitaiement eue eet bomme a dé- 
stnlércMé 'touvhait dss fraU d^ rsprÉSsaUtkta 
et ae les Misait repeysr sa deiaU; U eat éUMi 
aussi qu en autrs » par . de eette aiaalrtpaliU a 
toocbé an mandat pour aa leyage qal n'a 
Jacsals été accompli o« daat la aMUf était tout 
antre que oettfl lascrtt sur le mandat. 

L'AUaêe araru^. dans son dernier ou- 
méru, que le chapitre ■ frais de bureau » a 
doaoé lieu, lui aussi, à des malversations. 
Notre coofr*re écrit : 

Dans le cas des frais de bureau, il eat tout 
aatural de comparer ft combien s'élavatant ees 
frais daas nos bvdgau successifs. 

Ea IflOd. en dépensait . 1 IM Ir. » 
Kn IfOl        — 7 oif lï. 41 
Ba m»      - S on fï-. 18 
■s M» - & 887 fr. SI 

'italMl'   ' — > *•» It- >» 
Ma «raveaa-TMa pas inlinaaiata ealM eeoa- 

paraisont 
D'eb riant deac aalte hausaa sabite daa dé- 

paasaa MMrteuras des feareaox de aosrs 
mairlaf Tqos l'avez loua deviné, cast quen 
iseo ea aa WpsftaW paa aar aaa frais de korcae. 
et qn'ea 1903, ils aeet faaa dea boui :>es ouvartaa 
aaa maiae rapaeaa^aa mambraa de «aira laa* 
iDelpabté. 

'L'Sciait'Coiuit^li QouQïs^i : 

I>ès A nréaflDt il eat aaa aonaUtatMa qui 
s'Impose a tou» les liomnicft de boaaa fol. Le 
maira-dépulé de Betfort et see compUeaa de La 
rouniclpnlité se trouvent soos le coup de la 
plus grave siji:usali>>n qui puisse être formulée 
coalre un itomme public, contre an cladu sof- 
rrsKC unlverseMacousation davvir détourne et 
gaspillé, pou." des besoins personnels, ('sr^ent 
sacré des contribuablea. Fabti^emeat accuada 
de DialvaraaiMMi. la msir* K -tmeidar at aee 
complues avaitjnt ie devenir de ic>ui suivre leurs 
aecnisteurs devant ta jarldiouoa compétente, 
la Cour d'asa*!«es. oU la preuve peut être teite. 

T'K n'ont [as f nc^'re brooclM ; qusliOte daas 
Tcxercice d4 leun rt<aiU<JDS de • mulhonnAtes 
hommes •. ils S"ai restés la t^te taasa comme 
des coup<'it>les. et n'ont tri>»vé a opposer aux 
faits pr*ciB qui leur sont reproches, qnr les in- 
jores mèprissb:aa de lears saJshfis at de leare 
aaiats de piona. 

LA SANTE DE WAIDECK-ROUSSEAU 
\j w.,ir'A-v r.'.ii<it#nn n iti^iire pas dlaqnlé- 
■dev « vim «Mc»ar«K«. ti «Mswp» osydaat 

très peu et est actuellameat très Uibla. 
Lee laformatioas trop optimistes fournies A 

son evjel soat évidemmeat inexsctea. Le fait 
qu un regiatre a «te ouvert moalre que la ma- 
ladie est gJAve. Tel est l'avis du madecm ordi- 
aaire. M.Te D' liabinvUy. ri^deciii dos hO;>ilnux 
de Psnit, qui se fait nu litenunldnns Mt% visites 
?uc>tidiennes ïs^isier de M. )« b' Ohnurrard. 
eminent epéclsliste dee mala<llas de Ibie, et 

qui s, a«aut-h*er et o matia. appelé U. te 
iv Dieulafjv. use des laasieras de la sdaaea 

{pairie) 

CONSEIL. GÉNÉRAL 

l4 Qoase.l général des Ilsutes Alpee a émis 
A raanalmlié aa v«aa demaadaat aaa la déa^ 
sioa prise par M. le mlnittro de In Quarre soit 
rsppi>rlee a href (l*dai el quil ne soit porté 
aucune attntats sax efTeeUfli des garotsoaa dee 
Hautes-Al pee. 

LE RENDEMENTDE8 IMPOTS 
h» QbilTra total du raaderaaat dee Imp^ 

iafeeuts et asaamiplas ds l'Ctat. pour le mois 
de décembre 1901. s'elére A la somma de 
SCI tAKii'tt fhaBea,aoeaeant sinsi one ptus-valae 
do 'A. .'iOd francs par ra( poK aux évalua' 
tions liudgétalfae et ana aagmentatloM de 
KeWe-JOtraaoa par rapport ft la période oorrae- 
poadauta da l'année piocodente. 

L'axaédaai lotsi de i'axarcirts 1908 se trauv* 
porte ft ISSVni'tit) francs. Por rttppcrt aux 
oouxe aïole da l'année nrccôdente. l augmenta- 
tion f^t de nonoted mmee. 

LES LIQUIDATIONS 
A   LA   COUR   OB   NIMES 

La Oour de Nîmes s rendu s»n arrêt dana 
le proc^ intenté per M- Ménage, liquidateur 
des bieos des Jésuit'is. ',ft la Bociété civile du 
collège Saiat-JokSph d AVignoe. 

M. Ménap*. run^idérant celte Société comme 
perti^iine Inteipose^. lui rédiiiriatl aae somni* 
de IO-"0 rr,>n-s. re; réseotent la montant du 
loyar des Jésuites et du collège installé dans 
cet immuiib'e. 1^ Cur a rejolé la plas graade 
partie de rette demindr.et sa lieu de« 15000 fr. 
reilatiie^. a a<'C 'rdé a M. Ménage ViaiO francs 
•■ >mme equivaleni da loyer rt^s J"*oitfeS. Les 
1(1 0"U francs refet-tntssonc sUnbues a laHociSté 
aiviié oaaaidéTée oemmr légitime propriétaire 

A LA COUR DB ROUSN 
La Cour a rendu mercredi son arrêt dans 

raiTalra du pensioaaat Jeanne d'Arc. Elle a con- 
firmé ror'lonnsnoa du prcsid^Qt du tr.hunal 
du Havre. KUe a décidé que le bail de l'ira- 
tiicit'ble du pensionnat, passé par la Scciété 
civ.ir. est nul. que eelle-<i ne pouvait di''poser 
il un ii:iaieuble daat alla était deaaoïsie par 
l'effet des masuree jadtalaires Ineeatiesant le 
li'iotdalaur. Paa Importa In titre da prepri^té 
invoqué par la Société dvila. Di-< <f o'il eet inron- 
laaté nue les l>omlnieaiaes o- :>'itai0mt Hai- 
mtui/lc. elles ea aont préêume^^ cropriotaire^. 

I,s rt jcieté civile eut prêsumoe personne int<;r- 
pusi't ; le titre de la Sxciélé nvile ne peut pre- 
vak>ir eoatre la préaompUoa édictée par la loi 
de ift'l. 

T'uteruis la Qour a relar ié raifHilsian die 
aecapaats ^asai^au Si mare proafcala- 

LES   SECULARISATIONS 

A la Cour d'Agen 
La Cour d'apMl d Agen a ooiiUrmé hier lé 

Jugement da tribunal eorrectinnnel de Miranda 
condamnant trois Frères do PJ;jtirmol à 'Jb francs 
d'aniende aroc sunia pour infraction ft la loi 
sur ias associations. 

LES CONGREGATIONS 

ACTIONS EN RCVUOICATIOIIS 
Jusqu'Ici les tribunaux n'avaient eu guère ft 

ne proaoncrr en matière de râféres, sur Iss 
biens occupée par las Coagrc^uttons. 

l.a lutte judiciaire entre proiHietaires etliqui- 
daleura vicnt d'enlrerdans une ph^se nouvelle. 

On sait r]je la loi de 1901 s autorise les tiers 
propriétaires d'immeuMes détenus par les C<<n- 
(irt'gations ft exercur, dans If^s six mois <jid 
MUivent 11 nonnnstiun du liquidateur, une 
action en revendication. 

Cette action a été exorcAe ft Paris par la 
Société Vioilaid-Migeoa et 0 et par la Société 
civile des préilicateura. 

I.n l»C^iinihre du tribunal de la Sains, pré- 
side'; par M. I>itt6, a jugé aujourd hul ooe deux 
a (Tairas. 

Ea ce qui concerne la ravendinaiioa faite par 
la îjuclété VieUard-Umeon «t (.:-, le tribunal a 
décidé que 1 immeuble rovtmdHué par elle ft 
tirandvnlam (Haot-Rhln). bien qu'occupé pnr 
daa Frérae Uarlaniates. éUit la propnéU de la 
Souiété. 

Au controire. par défaut, le tribiiml a décidé 
3ue la îîncittô Civile do» prèdimiciirs ^ul reven- 

iquait divers immeubles occ<ii>es i»«r les Mree 
lX»nitnic«ins n-ttait <jtto p<!rs<-iiia intcipusêe. 

11 a. eu c^ iis(.'<|i^t.iice. niis U. Menage co 
p jssc^t;i<jn de ces inimvu'des, <iui *ont : la mai- 
son da Fiaiigny [COtedOrt. csUe du Uavre et 
celle d'Amiens. 

LES UmPESTlRTS DE GROIX 

S 

Au nombre de 1 SOO personnes qui. le S sep- 
tci:>t>io l'-rnlT. *tair>nt allées charioherlM cinq 
pri.'->nn.ores c^ndamure^ p.u- !: l ' ;•'•'' '• 
I..i>r.en*. pour avj.r niaix/âjite en faveur des 
école.9 lib,-cs, no trouvaient deiu Jeunes Hiled 
He 15 et 19 an<t, Uarle-Anga et Dorothée Ton- 
nerre L.1 première est couturière ft Kerloret, 
la seconde cultivatnee A Quehelto. prés Orolx. 

Mane Ange avait été arrêtée pour avoir, an 
moment ob le cortège paasalt devant la gan* 
darnieHe. conspué lesn^ents Je la marécbaue 
see: IXirolbée. putu- avoir voulu la dégager dee 
nmins de ce-ixci. 

K-lcs furent condamnées ft boit Jours da pri* 
s m arec sursii. 

liter, la Cour de Rennea a transformé aeMa 
peine ea une amende da W fraaea avae Mat- 
ace de la loi Bérenger. 

jarnet du professeur 
L'^TOILS DES MAQBS 

Le vovage des Mages à Jérusalem d'abord. 
puis à Bethléem, ne précéda point la Présenta- 
tion de rtntani Jésus au Ttmpla C'est main- 
tenant l'opinion communs des commentataars 
et cx^ftcles du Nouveau TcstamcnL 

[mmédistcment après le départ de ces illustres 
visiteurs, la sainte famille, miraculeusement 
avertie du danger qui mrnsçait l'Enfant-Dieu, 
partit la nuit même pour l'Egypte el n*en revint 
qu'après la mon d'I-lérode. (b. Mattb., c. n, 14.) 
Ls dau de cette mon est connue (mon. an 7M 
de Rome), quelques |ours avant la fBu de 
PAqjvs. 

j'imsgine que les lecteurs de U Croù liroat 
avec intérêt quelques léiuoiHnsges précieux, 
quoique peu connus des auteurs |Uif&ou païens 
nui corroborent le récit de Mint Matthieu sur 
1 apparition d'un signe céleste qui révéla sussi 
bien sut )uits qu'sui nations païennes la nais- 
sance du Sauveur du monde. Ce signe céleste 
(bioilc ou étoiles, météore ou conjonction des 
pl.nries connues) est c&primé par le mot hétvcu 
\^k»b, ^ui, en raison du la pauvreté de l'idiome, 
désignait ces trois oDieu celestes, que le uiu 
grec appelle âx//r, ou pcui-éue attira (au plu- 
riel) dans certains vieux manuscrits. 

I.- 7hj.'"iu.i de Babvlone (trait* Sanhédrin, 
c. si) raprelle que dans les dernières années 
du réf;iie d'Hércds I''. un grand nombre da 
Gcniils (go.nO se rendirent ft Jérusalem pour 
voir se lever VEiotlt dé Jacob aniuMicée qumze 
siècles plus idi sur les confiiù de Moab, par Is 
célébrcdevin Balaam (Liv. des Nombres.c.ixxii). 

Vers ce même temps iy-^o iv, J.-C), Virgne, 
dans la cèicbr; blc'.ogue dédiée « Hollion, chan* 
uii le retour de 1 Astréc, li consieIlaiu>n d« la 
Vierge, au moment oit \ Attér du tciu érang^ 
iMue guidait les Mages de l'Orient vers Jéru- 
salem. 

Dans le ti\rs peruo OrMttt magi^ut», mavrc 
du pseudo-Zi^roastrc, on Usait qu'une yUrgt 
tnfanttrait un Saint, dont l'apparition serait 
annoncée par une étoile. 

Plus de deux siècles après révénrmeni, le 
phdosophe platonicien CA(i/i.i<iiui, dank son 
comasentaire sur le '/'iniée de Ptaioo <s* partie, 
c. vti) rappelait qu'un attra ennonçani la 
descente d un t^icu sur la icrrc avait apparu à 
des Chaldeans illustres par leur science et qui 
l'avaient adoré sous i'appusoca d'un petit 
enfant. 

Quelques mou sur la nature de cet astre mer- 
veilleux (uji est mentionné dans le prcaitcr 
évangile. Tertuitien. dans son traité contre 
ridolftlrte (c. is), rspporu que dans les 
anciens msiiuscnts, il etelt question non pas 
seulement d'un? él&i/e. mais de plusieurs. De 
fait, les siicicnncs uaditions rapportées par le 
Tkalmud mentionnent que ic Messie devait 
paraître lorsque les deux grondes plartétes 
[kakûhim, étoiles) Saturne et Jupatr scrsicnt 
vues en conjoncUon dans le signe sodiacal des 
Poissons. 

D'après les tabiesasttoooaiHjuudc Delambrc, 
ce plicnoaittuc LI«» r^ic «ui lit^u le u novembre 
747 «le Ruine, ei attira sCuemcnt latlantion des 
akUooomea chaldéeat, perst>os ou arabes. Ce 
calcul pesmet de fixer cutic le s5 décembre 747 
SI le x> décembre 749 la nausance de notre 
Sauveur. On coiiiprcud dés lors pourquoi 
Hérode, apr^s s'étic informé auprès des Msffcs 
de l'apparition du phénomène c^lesir Utmp*i* 
■fe/fo-l ni ms%»ai.Ter les pet.ts enieau de Beth- 
léem et i^c% enviions, à partir de l'iiie de detU 
ans et au-dessous (a éiMijlu tt infra). 

Saint Msiihieu n'a pas indiqué le nombre de 
Msges: c'est une tradition commune qu'il y en 
s«sii Iron,'peut être parce qu'on s voulu svm- 
bolisar Is présence des feprt'tnu.as des trois 
races humaines IMUCS deScm, Cham et Japbel, 
auptés du berceau de Thnfani divin.— Offrons 
conr.me eux au Sauveur nouveau-né l'eacrns 
cuinme à un Dieu, l'or comme à tin roi. la 
m)yrhe comme ft un homme.1 

' i»/r^r«rar : A. P. 

SRATE INdDINT A LUirtmil 

Bvpvteioa d'aim éépmU »U%«êaa 

OaUMgrepbie de LunéillQ A la Pafrfe : 
Loaéville. sjativ.er — liter aoir. A 8 baaraa. 

M. l'abfeô Delsor. député ûa MolalMlnJb-atam 
Ulaaae). venu dans nntre ville poor Hire ane 
eaaNreacc aux AlKnciens. saae aucaa oaraa* 
tire polltifiiie d'ailleurs, a été arrêté en pleine 
rae par le commissaire spécial .qui liia notifié 
un ordre <lexpul«ion: oal ordra siKné par le 
piéfcl fHirnnl qu'il était eha^s^ parce fju'il corn- 
I'r;n:ottait IH sc;-Mril" i-iiltluinc 

M. (y>rrRr<l tl'-» ISsiri-î. (j>il accompagnait 
i'abbé Uelsor, prote»tH en'>rgit|U''m'.'nt coutra 
Celte mesure InqaaliriRhle et donna rhospilalitè 
alMz lui ft eon collè;;uo alleinand Jaaqu'ft son 
ddp.irt. 

L'aiibé Oeinor tafuna de eignerla notiUca'.ion 
da l'arrole en itntnnt : ■ VoIlA trente ans «jue 
ooua luttoas contra la dictature en Alaaua- 
Lorraine , il faut que je vienne iri nxir me la 
voir appliquée •. Il est pai'UA 1 h. Uô du mat:n 
aoanmpagné Jusqu'ft la frontière par le députe 
de Lnnévilte. 

L'eiiiniion «"^t profon.le en v.:!*» : les pn*:ioles 
siint indigntM de cet acte guuvei usmoat4a que 
nea n'excuse. 

LA CAHftGKB i!<ITIIILiTlltlSTI 

Lorient. s Janvier. — Le aoldat Guillaume, 
ordonaance du lieutenant Frostin, du 62*. 
rentrait d'une prouaoada A cbeval. lorequa 
près de Lauvour. d^tiK individus, dont l'un por- 
teur d'une canne & epee quil avait dégainée, 
lui barrèreal la route. 

auillaume. comprenant le danger. Qt oattrer 
son cheval, puis le lan^a au galop: un dea 
■irrassears s ••lunc^ ear liai, mais il ne put 
nhâtndre •:u4 le ct<eval qui a éta séneusenisut 
bles:ve A i'épaule. 

Le soldat rendit coini>le à la pohcj de l'agres- 
sion dont U venait d être vietime. Un dee deux 
njrrossiïiirs. revolutU>nnaire militant, nomme 
Le Nuhae, a été arrêté et écroué. 

LES   INCINÉRATIONS 

La sutistique nous apprend que depuis 
la création dès fours crématoires, U y a eu 
en France 5o 000 incinérations environ, 
chittre qui nous donnelagloircdedistanccr 
de beaucoup tous les autres pays su point 
de vue des incinérations. 

Il e&l vrai que pour l'aUcindre, il a fallu 
compter les incinérationsdesdtibris humains 
provenant des hôpitaux. 

Les incinérations p.'oprcmeni dites el 
demandées par les familles ae s'éléveiu 
qu'à 3 000■ 

!^n tous cas, cette $upériorlt)î contestable 
sur les antres nationsscrait une connotation 
médiocre de notre dichéance sur tant 
d'autrc5 points plut imporu:iis. 

Les F-tais-Uiiis ont eu iS^Sf» incintîra* 
tiens, riialie <• 393. l'Angleterre a 937, l'Al- 
lemagne I Q54, U Suisse SG3, la Suède 793, 
et le Danemark 180. 

P.T- co.-.:.c. v-..:q de C2i t/ais possèdent 
un 11 iiiibie tic mo.iununts crématoires 
^upricur au nôtre: l'Itaiie aS, les Etats- 
Unis a6, la Gratide-Brcugas 9, l'Aile- 
magne 8, la Suisse 4. 

Le eardiiial de " 
. Hi' fiullliiiiin» 

(Oa notre correspondaaf de Vienne) 
tJn jotiroai de Pratfue annooeait deroièra- 

njrnl fj'i"! ■ i'euipergur Guilleume avait 
invité l>;!' c'raphiquoment le cardiual-arclie* 
véque de Prague & lui rendre visite ft Berlin 
et (jue Le prélat avnit ordonni^ & son entou- 
rage de r ;panjre In bruit qu'il allnlt almple- 
meot A Aussig •. Lo mâme louroal ajoutait 
que ce voj o^e et ce souci oe le dissimulr^r 
jetaient un juur étranf;e sur les relalioaa du 
prince-arche véque avec l'empire voisin. 

Cette Information inexacte et les commen- 
taires qui l'nccompa^ent semblent se rat- 
tacher a la fable d<^loyalement inventée sui- 
vant laquelle il existerait un parti trip>icien 
dans la Sacré-Oollége, parti inspiré par 
reinptireurd'Ailema^Qe eLdoiit les membres 
les plus a^Sifints seraient les cardinaux 
autrichiens. On n'a pas oublié quels non- 
sens ont él*^ publiés a ce sujet l'été dernier 
par quèlquea journaux naïfs ou de mau- 
vaise foi. 

La vérité est que lecardinal de Skrbensky 
va proehaiuemont faire sa tournée pastorale 
dans celte partie du diocèse de Prague qui 
appartient ft la Prusse depuis l'etilévement 
de la Siléslo & Marie-Th'^rèse par Frédéric. 
L'usage est qu'à celte occasion l'archevêque 
rende visite au souverain de ces territoires, 
c'est-i-dire ou roi do Tnisàc, usage auquel 
l*arc)i4vé<{ue actuel se conformera comme 
ses prédi^cf.sseurtjes cardinaux de Scbwar- 
zenberg ol de Schcrnborn. 

Jamais cea viailea, qui sont obligatoires. 
n'ont été tenues secrètes; aus9i aunt-t-on 
ooonaijsanea du voyage d(* Mgr deSkrbensky 
quand le voyage aura iieu. 

Il est du rasie absolument inexart que la 
prclat ail ordonné qu'un f!t ruurir le bruit 
G'un déplacement ft Atissig, car il est réelle- 
ment allé A Auiisig où habile son fr^re, cbet 
aul il a passé las deux derniers jours de 
I année et le preiuier de l'année nouvelle. 
Lejuurnal un quesliun a eu connaissance 
du déplaceiUcat du fifioco arclievêque et 
n'ignora pas l'usage obligatoire de la visite 
au rut da Pruaae : il a ingénieusement com- 
bitié lea deux drconsUnees de manière ft 
fetar le aoupçoa sur un prélat dont la peuple 
iehèqua aat pourtant loin d'avair à sa 
plaindre. 

C'est ca qu'on appelle une information 
coatrout^e. 

A MALTE 

De oouvallai pérlpéUea ont iBarqué. pendant 
la daraléra aamaioa da déeaabr^ llUatolra 
ooaaUtoUoaoaUa da tile. 

Oa se souvient qu'A trola reprlaas difTérantas 
dapais le mois de iaia. la «ouvaraamaat avait 
da ordooaar des éleotions que la déiniaeloa 
des élus l'avait  (breé A aanuler et A rccom- 

Oa M damandait s'il ooatiauarait la lotte 
contre iopposilkm par lea «oiea légalaa. en fai- 
sant procéder A da nonvallaa éleeUoaa. on par 
la vola da tarbitralra ea laa aopprimaat daflni- 
tlvenwnL 

Il semble avoir eaviaagé el saoeassireaaeai 
arl')<«!«■■ deux solutioos. l« S4 déoambra. U 
faisait pultiiar dans la Quattia |o/>(ci«fJe un 
acte aommaot dea oomalaaairas chargea de 
préparer de aoavallea élactioaa. 

Cette décision était aassitât commentée par 
l'opinion, et les eliefs du paru natiooaUate an- 
QOD^aient hautement l'intanUm de persévérer 
dans leur paru prta d'obatracUon et da démis- 
eloaaar aa signe de protestation auaaitot aprAe 
avoir raçti linrestitura popalaire. 

Tout semble des lors indiqeer que le gouver- 
nauient chanK^rsIt de tactique. Dès le SB dé- 
eembre. un télégramme de Londres. poMlè 
dans rOrn.de Palerme, annonçait qall abottralt 
déflaltlvemew* le S7»tame électif et aommerait 
hii-méme lea menkres du Conseil daatiaé ft 
l'a Mister. 

Celte nouvelle, d at>ord démanUe. eat aojoor- 
d'hol eoaOraiée et produit daas l'Ile nae Im- 
pression énorme. On redoaia même dea 
troabiaa. \Joumal des V^batt.) 

ïQERBESde VÉRITÉS 
_i- 

QUELQOtS MASaMES D'AUTEURS PROFANES 
L'advaraité m'a appris à prier.    Cnive. 
Une douleur partiféc n'est douleur qu'Ji 

moitié. TiECK. 
J'apprends chaque four combien il est 

inf ensé de juger Icsautres d'après soi-méine 
GoiTHr. 

Tout  chancelle   lÂ où  la  foi   manque. 
SCHIIXER. 

Semer n'est point aussidifBcile que mois- 
sonner. GœTHK. 

Tout ce qui nous est contraire nous hait 
cctnme nous le haT^sons.        HERQCR. 

Peut-on rien voir de plus charmant qu'un 
enfant qui chante sa foie?      JKAN-PAUL. 

On trouve plus d'amis autour de ta uble 
du ffstin qu'on en voit devant la porte de 
sa pi'isun. liERuiiK. 

Le temps et L'éternité sont liés l'un à 
l'autre par un instant indivisible. 

SCHILLCn. 
Des mois sar.<i h pensée ne parviennent 

point jusqu'au ciel. SuaAESPURC. 
La vertu même n'échappe pas aux coup$ 

de la calomnie. SHA.Kii:spEAKE. 

Mlle Hyacinthe Beny. 73 ans, ft Wambrecbiea 
g^iord). associée dea Croisés du Purgatoire. — 

. Quillo. ft Pontivy. ft 70 ans. — Mme veuve 
Isidore Boiiyeur. ù T^uc^^n. a G) aaa, — Mme Xor 
vier Blunc. née de Monteyar. ft Parts. — 
M. ViUI Mar.|iiot. A Siiint Flour (C^nUl). le 
éjnnvM>.". U oisit père de M. l'abbé Marquât, 
ouré de t'Ionry (Meuse). 
BOtJX CaUR  DE  MARIE,   SOYEZ   MOX   SALDH 

\SoO Jour» d'induio^net) 

Xl.eoeaxaa.'oaKAnr^gA'tl oxx 
Une pa.'^onne malade. A Caon. 

PaVOUEMENTS 
De notre propAgatrice A nemiramont: 
f fats distribuer SM Cr-pim tae<ia«aaaaB qa 

aOeaiillÉat foaire psrtMars «t portaflMa 
L'uof <le COI purUuie* «At ona d«awlsslle qpi 

aaetilre an d4.oa*iB#Bt MtreerdliMtr». 
Oat grice à tllo qas U dUtribuUoa da Jenrool a 

pra/ri^)is4. oit ariiroe S GOO »l ■')' malaUent Vol>h 
doQis asa qa'elle »*»ccupt !• U prepaganèe avaa 
iCle et lntolll2''n-A au^rèA d« loet. maU sarloat 
aiiniès é»s ouvriers- 

Vut au(r« >1a no.: parUMiei. qui ast âgèa da GO aoa, 
m.:rlt» aoaal una ucal'on. vtaea ane récoaip«as«. 
UHa fait tiiku laa Joun 4 k.lloaaàtraa aller «t raletv 
ds saial-KUsBite k ftamlrauont otlalle vieat cbercber 

Boa eaue mm ummm poar lea atsusapirj^Ha 
d'oae askas et eux easftreaa Ella ftdTas nn 
consdeacteaeamsat depals aept k bait aas. lattaas 
coatra U» rlffueiàra de rhi*er, la* f avisas si les laAr 
mftte de foa Se*. 

Uoa treWèosa portease eat D«tro boaac aal esS 
blan déveaèa aaieuraal ai «td rivalisa aassl de sftia 
pear lo propsgw. 

l.a qaAtrieBM toarnèa »• fait par an naUt ia^H 
hasBBis k csasB da la distance k paaaaurir. 

Il - ■ ifc^^,^« I    m    ■■■■ —    ' 

dii'csi-ce m te abonné à 15 francs? 
Ce sjut nos meiiiears amis et les vraig 

soutiens de l'oeuvre de la Bonite Pressa. 
Nous les appelons ABONNES A 15 FR ABCS 

parceque, ayant versé 15francs e:i uu*- seuia 
ittig, ils rocjiveM — au Av et à mesure d« 
leur apparition, sang a'^r b«;>oio de les 
demander — un exemplaire da toutes lea 
productions Dou.v!*es: livres, brochures, 
ima^zes. pubbée^ \>n.v la Maison ds la fîonna 
Presse, jtisju'^t co quo leur provision da 
lu fraucs suit Mjiuisôe : i't ce moment, ils la 
rcnouvellftiL s'ils sonl salisfaîLs — et ils lo 
sont lonjours. 

Les ABONNES A 16 FRANCS sont servis 
les premie:-8 ; en outra, fl leur est fdit una 
remise de lu y, sur toutes ies nouveautés. 

Un PETIT JOURNAL ROSE dequatxe pages 
les met, d» t'imps eu temps, au courant des 
envois qui leur ont été faits et les entretient 
des nuu\e:!es intimas de l'œuvre. 

Se hôter d'envoyer la praraièie provision 
de 15 FRAKCS- 0, rue Bjyard, Paria. 

L'KnnlaliiHi ehréiienne df EMM 
« 1A r^tB (lu mtllioa de l'Emuiallon obrètienaa 

de Kouen. dit U Croix du Bawn, a aaaa la»> 
demain auquel on ne a'sttaadait goikre et dont 
oa éprouvera ta plus vive surprtSa A Aoaen..... 
et aillciire. 

• M. Vermont n'OAt plus pwÀident de la 
Soeialé A laquelle. da[iuia Iraote-deax aaa. H 
avait consacré sa vie avec on dévouemeat eS 
un su?C!*5 qu'il est inutile de rap|ieler. 

• A la suite de 1 annulahoa da son élaetloa da 
président   par le Jut^e   de  paix da   >  oaatoa, 
Cr des motifs qui cachant des desscua poli- 

. jcs. M. Tarnionl a déclara qu'efi p^-i^S'^nce daa 
embarras qui lui éuicnt ausciteS. il était bien 
dôoldo A na jias sa rapréaeatar II la pcdaidanaa 
de l'Emulation elirétieaaa. U Aiat mpSrw qoa 
M. Vermont raviaodra sur oaUe décision et 
nous poiivottsliilprédire uaeéclaténierui'HoclM^ 

a Xxiis lo« sociétaires, m ombras actifs ou tiono- 
rairea. voadront. ea aÉbt. lejaaraè il aaraaré- 
seatara è leurs i^ufTrages. MsreSma moailBa 
Uui-'n sigoiûcative sur le nom da celui qaft 
diriffo dopais trente-tr<jls ans leur Société avaa 
■n itevoiiement saaa é^. et <4utJ'a ameaèe aa 
degré de prospérité où elle est auJoard'hoL 

■ Ce ^era une juste comutuiKtiQou aux pat 
ennuis que cette ulTaire a pti caviSv>r au sym- 
patliiq'.ie membre du Conseil soipèrisur de ta- 
matuaUté. a 

« 

Informations 
du soir 

RUSSIE   rr   JAPON 
Lêt /loflai dans lej aau« oordennea 

Port-Arthur. 7 janvier. — Plusieurs navires 
de pr.Tre iust.es sonl partis la nuit dernière A 
minuit pour renforcer l'aacadre de croiaeura 
ru.-«ses qui tient en ce moment la mer. 

On annonce «jue l'eacadro combinée Ipartira 
dans la dtrei-liuu de la Corée, pour fiurveiller 
les moureinfnts d une e#oadre Japonaiaa^oom- 
t)c-sec d'* quaira ctitraasds qui s'aiyiroolMnt de 
la corê«. 

Six navires japonais chargé.^ de charbon 
embarqué au Japon et deatiae A Port-Arihur 
out annulé le contrat qu'ils avaient passé avec 
une maison russe d'ici. 

On croit savoir qno ce charbon est réclamé 
par te gniveraf ment japonais. 

I4 lac Bancal est pris par les glaces. 
Le mouvement 'les troupes sur la voie ferrée 

continue dans les deux directlomi. 
La mise ea état de dèfanae da Port-Arthur 

est terminée, et les autorités rusacs sont prêtes 
ft toute évcQtUAliié. 

Uong-Konp. S janvier. — ftJC hommes du 
bataillon des S)ier\v<x>d Forester, qui font partie 
de la garnison anglaise d'ici, viennent de rece- 
voir l'ordre de se préparer A partir Imlnédiale- 
ment pour une destination iaooanae, Pékin ou 
la Corée, oroit-ea. 

Uacroioaur Halian est arrivé en rada de Chat 
mnipo. ITn bAUment de guerre allemand eat 
attendu incesssn.menU Les légations son- 
gardees pur dea détachements de marins de 
dlTcrtea naUonalités. 

Xca ni Di>ej japonais 
On mande do Fiume qu'un officier supérieur 

japonais est attendu à Fitmia. ou il doit faire 
d'importantes commandes dé torpilleurs. 

A   San-Fraacisoo,   la  taux  des  assurances 
centre  les risques de guerre pour les  navires 
en partaace a augmente de 4   x et pour les 
navires apparaillaut le 91 courant, de 10 ^i. 

La rêponte de ia Ruutt 
On télégraphie de Tokio qoe l'impression 

produite |»ar la rep>>nse de la Ruaaie eateaoorè 
indéfinie, mais il est manilesto qup lee propo- 
s.lions russes ne sont pas coasidérées eoiBma 
SNl.s.''alsaatel^. lopinion pi:t<iigue se prononce 
an tsveurdel'sbandon des négodanoascomme 
inutiles et demande le recours aux armes. 

LA uam moE-com 
Cannes. 8 janvier. — M. Camille PaUelaa a 

renda visite A M. Maruôjonis. miuistrédea 
Travaux piihiics. actuellement en vlUériatura au «olfe Juan, •■»%«.• 
..•^u cours de l'entrevue. M. MaraMoals a 
dèdai-è que la Commiesion intarnatioBala 
chargée d'arrêter les détails do l'^ôSTllSa de 
ia^^Nice^îoni. se réunira A fiSiTto œ,3î 

PANAMA 
Washiagton. 8 Janvier. _ M. Hérran a été 

inioriiie qoe le goavamemeru ooiombien a fait 
apool aux Iribiinaux français pour *^p4tt*irr 
le transfert au puuvtmement des Etata-Qaia 
dea droite de la Gompe-nie du canal de Panama 
aans ie coaseolemenl de la Coloaibie. 

Un ag«ut du gou vorneroent colombien a oalttd 
Waslungion se rendant A Paris poar «li^ lea 

M. JONNART A CANNES 
Caanes. — M. Jonnart. député du  Pae-de- 

Oalals, gouvernear  général de  l'Algéfia,  asl 
arrivé ici. 

SBKVIOE FVMLBMR 

POUm LA PRINCESSE MATHILDS 
Cealoe matia. ft 10 iMarea. qa'a été oèlètaré ft 

l'éaKaa 8aint-Phibppe-du-Bou^ le aervloe fu- 
aemputtltc A l'inlenliob de lapriocasse Ma- 
UtUde- 

La cérAawnie a eu lieu ea pr^aaaee d'une 
très nombreuse assistance, an premier rang de 
laquelle on remarquait le prince Murât, repré- 
asMaai llaspasatrica E^péaie at le peteaa nap 
poléon. et lee repréaantanta da corps dlploma- 
nque. 

la messe a 6tè dite par M. l'abbé Wabnar : 
M. le chanoine Fleuret, caré de la pij^iiaae, a 
donne i^atmoute. a«siiita de M. l'abbé Jeaooier, 
oaré da Saint-Oratien. Pendant la oérémomu, 
la maîtrise et les cbmurs ont exAmUé des 
cbaala fuBèbres. 

L'AFFAIRE  DRBTPOS 
On Ut dansU/,<&er/^: 
M. Raaanlt'Morliere a été iatarrlawa paraa 

rédacteur de la Patrie, aor la aouvelle lavlaion 
du procès Dreyius. 

— Je ae pense pas, a déclaré M. Seaault- 
Moriii-re, qae la Cnur de eaaaation paisae 
èviUT le renvoi dr-vant on nouveau Coateil de 
guerre an sa fondant sur ta prasorlpMon qui 
est. aux termes de la lui de ifrjrt. une dea con- 
ditioas esigaas pour la poasiUiité da la caasa- 
Uoo pure et simple. 

KOCVSAU PORT MlLITAZRB 
EN RUSSIE 

De notre carreapondant oartiatiiaBr* 
Baint-Pétersbourg. Sjanvier. ^ I* Âff« Ffa- 

Oûmojt annonce, de soiirre nfatyliET aam 
I amirauté russe a décidé de tra«s*fîn« Libao 
en port mtliuiiro et d'y transrorwîSi A nea 
tout ou partie des araenaux da QKmJïït *^ 

Une somme de 17& miliioas a été nr«vMj 
dana ce bat. L'amiral TVibicnacht^^ 5o?à* 
Uteu paor aurvailler lesècuttou daa Diana dl 
tnuasforiaatioo. »•«*• w»^ 

avialKjo qua Cr«Ml«dl»« lai otN pïsTT 

KXPKDITION ANQLUSE'EN ASLAXM- 
Loiidru.s ju«i«r L« Datlv liait ........j 

sesl to»it,fji4tuM r«Miru«n '•\ikmm7 

L» gouvern«ni«iild-A.l<iii rns»euiAi-sot roroM 

Uina soat •rrlvé». "•'wiia aa HMM 

JftJ^"' "'."'■"l»'' "«J*. one adB-a Irltu arall* M aoulava M aUa^aa laa oarara/M al |X.1>Ï2 
nar. poalaux. UÎ Anglai. la ^SJJM SS 
men^rûlanl pluaieaiî liuirà» SSSi^SJ 

Ut BNimil DBS VAOANOaS 
Laa r^poaaaa daa iatèraaaèa au qu««lionaai/« 

ralatir 4 la «au a« 4 la dgr*a dea arandaa 
vaaaaeaa aœUiraa aoal 4 pa« pv4a to«lea |i«r- 
▼enuaa au onnistorQ de l'Instructioa puMqua; 
las donùarcs aoat «uaaduaa dajia la eouraat da 
la aaiP4laa pr*>cliaiQa. 

Daa qua laa bureaux daraoscifaameataaeoa* 
dalre sarootaa poaaaaalnade louies les feuUlaa, 
i) aar* procède aa premier clasaemaat préru. 
calai par académies. 

Ca na aara qu'aprea la aaoond dassament 
Ipar èubliaaaaeou) qua aommaaeara la rerl- 
Ui>le travail de dafiouulaiiiant- 

L» rèaullal aa puuira dooc 4tr« conou que 
Tara La Ba du mois da fàvriar au plua tôt. 

Dretl. i janfiar. — L« D* Tr«iUa, Hoataur. 
Tient d'^rnrar à Breat poHr aa randra qomMa 
dea ctaaai da l'épidimia. 

90 prlaàtpian. 

mu piici.Am>a 
Salat-PéUnboarc 8 jaoTier. - "^ 

»dreaaeaBjooTerneur geuérea da la Piiludà 
?" S^K'f" '•9'^' "f ordonna da inlSdta 

da IBtat ou dana lea «dœimalnitioi^^SSS 
patos gui w sont souuratia en M» «a «MM 
■MtatN qaiu da.Talaat faira dS, i,TbC 
lalUoQ de tirailleurs flalaadaia e4. de i«ar 
fîSî^r    "' ""^ "" '*" '«'^«ÏS 
J;*i£"Û7!r.*"!f (*■«»> >o«n ML <Mtfm alili. fer l€« Finlandais  qui sa sont »M»traits an 

oeui QU. 80 aont préannST ^ ft5,î^l?ÎS 
v^^^ou bien ii pour» tes ii^tS^£J^ 

£œv4'^.7^»„^-r^,î^ Mi «ti M ripoodiial pay t raauT «a HSL 

La Banque de niuitiire ruaae orw des son 
u"uîirgfo'î   "'^°**'^ l»«i«re «It éSbltaï 

nsonoMs KN ANOILKTBRKB     -V 
I^^ondrea, 8 janvier — Itosiklat des etoeUona 

p«urlaoinx>aacripUoa d'Aah^rton - 
M. £ro, libéral. 6034 voii, est «lu. U. HMfk 

aon. unioBiau. S fi68. Sèéf «Maarra. 
La majorilédaa voix IIMaalaa aaat neomuL ' 

▼miTBS DIPIAMATIQCIB 
Tleana, « janvier. — L'amparaoi a lae. m 

maiia en audience avajt soa «épwtle muv3 
de la Ooiche. «tlachn mUllalreTl-mmbûuStdi 
da Prance * Vienna. rappaM 4 P.y«: etàprtî 
ku. laowiiaïaa atreadoaTqii la rwpim id 
poaia. Campsraur a rea* dmlaMit w an 
dience psrlicnlltr* le capSuima daturvetta MJ 

Ira Boamé aliai ' '        ^^ bran, qui vient d'être ban 
laltdptibllqua ArKeatine. k altasbd naWtdl 

U. SARAFOPr EN BUU8B 
«jaariar. - M Sarafoffa llateatha 

wm    «dar à  la Souieta >te la Onix-l^~^ 
danvover un délègue on ÎJaoedoiaa II 
obtenu-, de -.atte inalitolioa. qoelouas i 
pour las (amusa s( les anikata Vna aki 

"W' 


